Etude de la langue
Quelques éléments de réflexion à partager en équipe

ORGANISER L’APPRENTISSAGE DE L’ETUDE DE LA LANGUE 
· PROGRAMMES 2008 – FRANÇAIS grammaire, vocabulaire, orthographe C2/C3 
Dans les programmes de 2008, l’apprentissage de l’étude de la langue est lié à l’apprentissage de la lecture et de l’écriture.
Place et comparaison dans les deux cycles.
Un tableau met en évidence la place de l’étude de la langue (grammaire, vocabulaire, orthographe) dans les différentes rubriques du français. Il permet une lisibilité comparative entre les deux cycles. 
· Place de l’étude de la langue // rubriques Français (doc 1)
· PROGRAMMES 2008 progressivité des apprentissages des notions de « grammaire » de la maternelle au CM2
Les notions grammaticales interviennent dans les programmes à partir du CP. Cependant, le travail spécifique en maîtrise de la langue en maternelle initie l’ensemble du travail attendu en grammaire à l’école élémentaire. 
· Progressivité notion de grammaire (doc 2)
· L’étude de la langue est un outil au service de la compréhension et de l’écriture. Cet outil doit être compris par les élèves, ce qui implique une approche explicite des situations d’apprentissage. 
L’étude de la langue soutient le travail de la compréhension :
· Tableau récapitulatif des liens entre la grammaire de phrase et la compréhension (doc 3)
· Ce qui est essentiel dans l’apprentissage de la grammaire en fin de cycle 2
Certaines compétences sont essentielles à la compréhension de la suite des apprentissages (approche des concepts). Les apprentissages de cycle 3 doivent s’appuyer sur des bases conceptuelles solides et non sur des savoir-faire superficiels.
· Les apprentissages nécessaires au cycle 2 (doc 3)
· Grilles de références Palier 1 et Palier 2 en EDL (doc 4a-doc4b)
· L’explication des items et des indications pour l’évaluation.
AGIR PAR LE FACTEUR TEMPS
Les notions fondamentales sont longues à installer
·  Les nouveaux programmes conduisent à accumuler précocement des savoirs et savoir- faire
·  Il faut donc reconsidérer la manière d’aborder et de structurer les notions et l’organisation des apprentissages. Il y a nécessité d’amener très tôt l’enfant à réfléchir sur les catégories de la langue, dès le CP. L’élève doit acquérir des méthodes d’apprentissage et en comprendre l’intérêt dans la compréhension et dans la production d’écrits. 
L’acquisition et la mémorisation progressive des notions et des règles se construiront dans le parcours de l’élève.  L’élève de cycle 2 doit donc se familiariser avec ces notions et leur donner du sens. 
·  Les apprentissages nécessitent beaucoup de temps, lié au temps développemental donc une récurrence des activités s’impose.
·  Il faut prendre le temps de structurer les apprentissages
AGIR PAR L’ORGANISATION ET LA PLANIFICATION DU TRAVAIL DES ELEVES
L’importance du temps scolaire
· Nécessité d’un temps continu et récurrent. Pour qu’il y ait familiarisation, la maîtrise de la langue ne peut se conquérir qu’à travers une pratique assidue et un entraînement quotidien.
C’est une préoccupation de tous les instants qui ne tolère pas la pédagogie du zapping
Le volume horaire à respecter
· Au cycle 3 : 8 heures à utiliser pour le français, ce qui suppose un temps de 2H quotidiennes. C’est un dû et un minimum pour progresser ; Au cycle 2 : 10 heures.
·  Bien distinguer le temps spécifique français du temps d’apprentissage de la langue dans les disciplines
Au cycle 2 : Il s’agit, dès le CP, de multiplier les rencontres et de laisser des traces : rôle de l’affichage, collecte des informations et des remarques (ex : je fais / il fait ; les mots qui prennent un -x au pluriel…) pour développer la notion de corpus. 
Pour donner du sens aux apprentissages, dès le CP, l’étayage de l’enseignant va aider les élèves à prendre conscience des liens entre les outils de la langue et le lire/écrire. Chaque notion doit être systématiquement mise en lien avec l’apprentissage de la compréhension et de l’écriture : 
· Repérage dans les textes de tout ce qui aide à la compréhension,
· Dans les exercices de lecture (compréhension), prévoir des exercices de manipulation de la langue en lien avec le texte (transformations de genre ou de nombre…),
· Proposer des exercices de production d’écrits, quotidiennement, mettant en lien différentes notions grammaticales. 
Savoir gérer le volume horaire
· Plus on allonge la longueur des plages horaires, moins on est efficace (perte de l’objectif, dilution de l’activité, perte de concentration, perte de la clarté cognitive).
Selon quels critères répartir les activités dans l’emploi du temps ?
· En fonction des objectifs visés
·  En fonction de la phase de l’apprentissage visé
· Il ne faut pas craindre les séances spécifiques consacrées à l’apprentissage de la langue. 
Deux catégories d’activité
Activités courtes et récurrentes
La maîtrise de la langue passe par un entraînement journalier. C’est ainsi que « des ateliers langue » doivent trouver leur place dans l’emploi du temps de la classe. 
Définition des « ateliers langue » que l’on peut pratiquer sous forme de rituels :
C’est par une pratique assidue et régulière que les élèves peuvent s’approprier des savoirs aussi complexes que les classes de mots, les valeurs du temps… La mise en place d’ateliers langue met l’élève en recherche active (mobilisation de ses facultés). C’est une activité qui doit être :
· ciblée sur un objectif précis de savoir ou de savoir-faire : explorer les valeurs d’une lettre, intégrer la notion de polysémie (par exemple),
· brève, facile à mettre en œuvre, ouverte (pour ouvrir à la curiosité), active et dynamique.
Objectifs :
·  systématiser les apprentissages et développer des automatismes  relancer l’intérêt et la curiosité pour la langue
· Deux plages de 15 minutes, une à dominante orthographique, une à dominante grammaticale, une à dominante lexicale en alternance
·  Objectif à expliciter auprès des élèves
·  Bien cibler l’acquisition du jour ou la compétence visée
·  Imprimer un rythme à l’activité, comme en calcul mental
· Conserver les liens avec les activités d’écriture et de lecture dans les disciplines
Divers possibles :
·  Phrase dictée du jour (de l’observation à l’écriture)
·  Analyse logique de phrase
·  Transformations de phrases (jeu des messages) : déplacement, substitution, remplacement, suppression
· Activités de systématisation.
Activités voie longue
Objectifs :
·  conduire les élèves à changer les représentations qui sont les leurs.
·  prendre le temps de construire la compréhension d’une notion.
· Plages horaires dans lesquelles on se fonde sur la démarche abordée.
· Activités liées à d’autres activités de lecture et d’écriture
· Une notion ne peut se construire en une seule séance d’une seule phase. Elle nécessite au moins quatre séances

AGIR PAR LA DEMARCHE
Démarche inductive :
· C  ’ est fonder des généralisations, des régularités, à partir de faits observés, de cas individuels. 
·  C'est en agissant sur des éléments linguistiques (tris, manipulations, comparaisons, classements, repérages,...), en dégageant des caractéristiques,  que l'élève s'approprie la langue.  
·  L'objectif est de "comprendre les logiques de la langue", et non d'appliquer des règles mal maîtrisées : la mémorisation et l'application mécanique ne doivent pas remplacer la réflexion et la compréhension. 

Comparer des éléments linguistiques divers, cela implique qu'il y ait recueil d'un corpus : ce corpus peut être composé : 
· par les élèves eux-mêmes : 
si la classe ou l'enseignant a déterminé un objet d'étude (pour répondre à une question d'élève, traiter un problème orthographique récurrent, aborder une notion prévue par la programmation...), toute la classe se met "en chasse" de mots, de phrases, de groupes nominaux, de formes verbales accompagnées de leurs sujets, ... 
Cette collecte doit commencer évidemment en amont de la séance où la question sera traitée. 
· par l'enseignant : 
au cas où la collecte par les élèves est infructueuse, où le choix des éléments à observer est trop délicat ou complexe pour être laissé aux élèves, où, par souci d'économiser du temps, on veut cadrer l'observation et la réflexion d'une manière plus directive, etc. 
· par recherche dans des manuels :
 les manuels de cycle 3 parus depuis 2002 ont presque tous prévu des corpus d'éléments linguistiques à observer.  

Plus une méthode est active, plus elle mobilise d’opérations mentales de catégories différentes
·  Les opérations doivent conduire à la catégorisation
·  Les opérations de classement sont fondamentales
Ex : classement d’erreurs orthographiques dans une production, classement de mots…
· Les opérations mentales d’appui :
 Modifier
 Mettre en relation
 Classer (à l’intérieur d’une catégorie proposer :
 Identifier
 Définir
 Justifier

Pour choisir un manuel : Etudier la démarche
– Est-ce une démarche active ?
Observation, manipulation, établissement de la règle par l'élève, exercices d'entraînement, situations de réinvestissement
– Est-ce une démarche passive ?
Règle posée, absence de manipulation, d'observation
– Est-elle inductive ?
La démarche inductive désigne un enseignement de la grammaire qui va des exemples aux règles.
Cela signifie que l’élève devient actif parce qu’il doit élaborer les règles de grammaire d’après les exemples fournis. La grammaire inductive est cognitive puisque l’élève doit mobiliser ses connaissances antérieures pour résoudre un nouveau problème grammatical.
Les opérations mentales
Opération mentale Exemple de consignes  rencontrées  dans le manuel
Comparer Le texte a été changé. Observe les changements
Modifier Pour chaque groupe nominal minimal, écris 3 expansions différentes.
Mettre en relation Trace une flèche pour relier la proposition au mot qu'elle complète
Classer Souligne de 2 couleurs différentes les noms communs et les noms propres.
Trier Classe les phrases du texte dans le tableau.
Identifier Encadrez les verbes
Définir Rédigez une affiche pour expliquer comment on peut trouver le sujet du verbe
Justifier Trouvez un exemple qui montre que l’affirmation est fausse
Total d'opérations mentales par leçon:

Les phases d’une démarche active

· Observer : Phase d’observation
Point d’appui de la leçon : 
pas nécessairement un texte. Cela peut être un ensemble de phrases, un relevé de représentations, une prestation orale (notamment en conjugaison), une image…
Le choix doit se faire en fonction de l’objectif visé
 Des activités de tri, de classement
(contextualisation)
 Liens avec des hypothèses de fonctionnement
(décontextualisation)
 1er bilan (bilan intermédiaire possible)
Exemple Cléo pages 104 livre du maître; p.98 , 99 élève

· Etablir la règle : Phase de rédaction de la règle…
Importance de la phase écrite qui garde une trace écrite pour mémoire
La règle seule ne suffit pas. Bien l’accompagner de procédures déclinées dans des fiches-outils (pour pouvoir
recontextualiser). 
La recherche de l’exactitude accompagne le degré de conceptualisation
Recherche de l’aptitude à décontextualiser 

· S’entrainer : Phase d’entraînement
Nécessité d’une phase d’application pure pour consolider la règle et appliquer les procédures
Prévoir suffisamment d’exercices et de types variés, dont des travaux d’écriture
 Nécessité d’exercices plus réflexifs qui font manipuler et qui suscitent de nouvelles questions

· Réinvestir : Phase de réinvestissement
Dans des activités courtes
Dans toutes les disciplines
Dans des tâches de lecture et d’écriture
Enseignement explicite qui rend visible le réinvestissement
Faire des liens avec les outils et les affichages
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